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l’unité du commandement



Chaque commandant en chef aura le droit d’en appeler à son gouvernement, si, dans son opinion, son armée se trouve en danger par toute instruction reçue du général Foch. »


 

Afin de préciser les avantages attachés au titre
finalement obtenu, je priai le général Foch
d’écrire aux gouvernements alliés. Dans ses lettres,
il faisait valoir cet argument : « Il me faut persuader au lieu de diriger. Un pouvoir de direction suprême me paraît indispensable à l’achèvement du succès. »

Tout cela prit du temps. Sur mes instances
réitérées, j’obtins enfin une réponse de M. Lloyd
George le gouvernement anglais ne voyait
plus, disait-il, aucun inconvénient à ce que le
général Foch prît le titre de commandant en
chef des armées alliées en France[1]. Le même
jour, l’excellent général Bliss, après une entrevue avec le général Mordacq à Versailles, me
faisait dire au nom du président des États-Unis :
« Je me porte garant que notre gouvernement ne verra que des avantages dans l’unité du commandement. »

Pour moi, il s’agissait moins des formules que
des actes qui en dérivent. Déjà, à Clermont
(Oise)[2], le général Pershing était venu se
mettre à la disposition de son nouveau chef avec
une émouvante allocution dont le souvenir est
resté vivant parmi nous. En même temps, le général Pétain s’était hâté de venir, lui aussi, prendre
les ordres du général Foch. De toutes parts, l’ac-


	↑ Le 14 avril 1918.

	↑ Le 28 mars 1918.
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